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U mois  de  février  1792,  les  frais  des  bureaux  des 
affaires  étrangères  fe  montoient  à deux  cents  quatre-vinat- 
or2k  ' m}lu  fores  1 y compris  les  fournitures  de  bureaux. 

Au  jour  d nui  ces  frais  s’élèvent  à deux  cents  trtnte-deuie. 
mille  livres non  compris  un  bureau  de  dépôt  a Ver- 
failles  qm  çft  un  objet  d’environ  vingt-cinq  mille  livres ^ 
& les  fournitures  de  bureaux  oui  ne  font  pas  au-deffout 
de  ring:.  " - * 
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r»  ptats  os  ces  bureaux  ont  été  diftribues,.  le? 
P®ux  etfpS  bureaux  ne  font  plus  les  mêmes;,  mats  ce 
retranché  d’un  bureau  ou  <Tu*e  am  ton , eft 
^U1  h ailleurs  Un  bureau  fupprime  par  un  dccjei , 

::"?un«  — • 

& réfifte  «mii  au  decret  qui 1 ^ J^Bomje  n’eft. 

■C’eft  de  cette  «amete  qu  c- 
faite,  & qu’une  furabsndance  d„  iatarus  pu 

continue.  ,,  ribntion  des  douanes  au  département  des 
Depuis  1 a a - les  réduôiohs  deviennent  plus  fa- 
affaires  étrangères,  us  re.  - d les  pro- 
ches , 1’ 'économie  plus  grande  , U le  dwvou  y 

ro5"  * p»r”  • r «•**  ‘tç;: 

, 5“,e8«ur,  «M*k  <**'*"*•"”" 

*nq  ccrit  foïxciPitc-'jix  -hiiLc  tA  > ? 
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Cette  1 . • * rdduite  d’environ  t’wr  .«R»  «w^« 

«tftre,  ^ fcrvf  h’en  rien  fouffrir,  foit  pour  la  lur- 
livres  , « le  fen  gyec  ks  puiffances  etran- 

ryenbnce  direaion  générale  des  douanes. 

VÎ?Waue  de  la  République  f.ança.ie  devant  es 
La  diplomatie  |g  celle  du  defpor.fme , 

flus  mPK„a.XoPup  moins  thfpendieufe  : les  moyens 
fera  aufli  beaac  P deuaaèns  moins  onéreux  au 

*”  “Æ’ncie»  (**»/**> f 

mat  s de  - r,«rru  d°s  nêaples  entre  eux , ce  que  la 
eft  aux  vrais  rapports  eus  peapiv 

THÉOIOOJÏC»  11»  „ • „„du  tur  le 

£3Ï  3e.  do*,,, . 1.  C«,ee.»» 


i* 


e déterminé  les  objets  d utilité  dont  ils  doivent  s oc*»- 
cuper,  & proferit  amfi  cette  diplomatie  de  livre  rouge  ^ 
qui  achète  les  fecrets  d’un  cabinet  du  tyran,  auquel  les 
fecrets  d’un  autre  tyran  font  également  vendus  par  des- 
miüiftres  corrupteurs  & corrompus.  La  diplomatie  de 
Pin  «ft  la  fcicnce  des  trahifons  & de  la  guerre  civile  ; 
les  Français  font  invincibles  avec<tes  armes  & des  vivra*  ; 
aufft  veut-il  bloquer  la  France,  pour  que  le  fer  & le* 
pain  leur  manquent. 

La  République  françaîfe  fe  déshonoreroit  en  'naïf- 
fant , fi  elle  n’abjuroit  pas  toute  politique  autre  que 
celle-  du  courage  , toute  autre  diplomatie  que  celle  du 
commerce  , le  lien  naturel  des  peuples , la  bafe  la  plus 
folide  de  leur  profpérité,  le  plus  piaffant  moyen  pouf 
maintenir  ou  recouvrer  leur  liberté  politique.  , 

La  régie  des  douanes  a beaucoup  d’employés  inutiles 
à la  perception  : les  vingt  directeurs , leurs  frais  de  bureau 
& les  agens font  àfupprimer  , îcceft  un  grand  bénéfice. 

On  peut  fans  parcimonie  diminuer  les  frais  d infpec- 
tion.  La  fuppreffion  de  deux  cent  cinquante  prepefes  dans 
les  bureaux  fur  le*  frontières , efL  demandée  par  leur  évi- 
dente inutilité.  . . 

Le  nombre  des  prépofés  dans  les  brigades,  fur  le# 
«ôtes , peut  être  aujourd’hui  diminué  au  moins  de  mille. 

En  ôtant  aux  difidrens  prépofés  des  brigades  les  dé- 
nominations militaires  qui  leur  oat  été  données  pour 
conforver  ane  hiérarchie  monarchique,  ( i ) les  qualifia 
cations  de  Jbus-ïieutenans  lieutenans  ■>  capitaines  , , capi- 
taines - généraux  3 difparoitront  bientôt,  ôc  la  depeni# 
fera  encore  diminues  t un  nouvel  ordie  de  choies  a cct 
égard  iera  détermine  par  un  décret  particulier.  ^ 

Aux  cinq  mille  hommes  de  troupes  de  ja  ferme  gé- 
*éralc,qui  après  îs  licenciement  de  mille  relieront  encor® 
quelque  temps  inutilement  places  fur  les  cotes  j on  fubi~ 

( i ) Même  dans  ce  qu  en  appelle  adndmfiration . 


tîtuera  une  garde  commerciale  fur  mer  & fur  rivières; 
l’économie  fera  environ  de  deux  millions. 

Les  différentes  réunions  6c  fup preHions  préfentées 
aujourd  nui  , donneront  fans  delai  une  économie  de 
treize  à quatorze  cents  mille  livres. 

On  ne  propofera  pas  de  plus  grandes  rédu&ions 
quant  a préfent  \ mais  en  ne  devait  pas  en  différer 
plus  long-temps  une  aufR  importante,  &.  dont  les  par- 
ties ionffrantes  pourront  d’autant  moins  fe  plaindre  * 
que  la  juftiçe  en  elf  reconnue. 

On  n’a  pas  négligé  de  prendre  des  mefu.res  pour 
«dturer  la  comptabilité  des  receveurs  des  douanes,  6c 
faire  celle r les  arriérés  de  ca-ties  : les  comptes  de  1792. 
ne  font  pas  encore  vérifiés. 

Le  décret  fuivant  paroît  atteindre  le  but  propofé. 

D É C P,  E T. 

> jP-  L Les  bureaux  du  département  clés  affaires  écran* 
g£ies  j tant  â /erfadies  qu  à Paris,  le  bureau  central  de 
douanes  èc  tes  trois  reguLurs  font  füppnmés.  Le 
n alternent  des  employés  dans  -ces  différons  bureaux  x 
ceffer-a^a  compter  ou  . . . . ou  mois  prochain. 

II;  Ip;u®  *es  bureaux  cîe  ce  département  feront  réunis 
5c  diflribués  en  deux  divi  fions. 

Première  divifion  , douanes  nationales. 

Seconde  divifion  , cerrèfponcknce  étrangère. 

Il  y aura  pour  les  deux  divifions,  huit° chefs , huit 
fous-çheis  aux  appointemens  de  huit  6c  fix  mille  liv. 

‘ ■’***.  • 64,000  liv. 

rour  commis  . 60,000 

Pour  frais,  de  bureaux  ......  , 40,000 

Total  . . . . . . . . ..  . 164,000  liv. 

, JH’  Les  directeurs  des  douanes,agens,  vérificateurs,  les 
împe&çurs  6c  tous  commis  employés  à L balance  du 
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commerce,  font  fa ppri mes  ; leur  traitement  cdflira  à 
compter  du  du  mois  prochain. 

IV.  le  nombre  des  prepoiés  dans  les  bureaux  des 
douanes  fur  les  frontières,  fera  diminué  de  deux  cent 
cinquante  falanés . 

A ^.e  nor^bre  des  prépofés  dans  les  brigades , fur  le* 
cotes , fera  diminué  de  nulle. 

...  yi.Laïranceeftdivïfeccn  vingt  infpe$ions commer- 
cjales;  Bayonne , Bordeaux,  Larochelle Nantes,  FO- 
lient  , baint-Maio,  Caen  , Rouen,  Boulogne  , Lille, 
Valenciennes,  Charleville , Metz,  Strasbourg , 

ançon  , ^hambéri , Foulon,  Marfeille  f Montpellier, 
Perpignan.  r 

Vh.  Il  y aura  pour  ces  vingt  infpeaions,  quarante  inf- 
petteurs  ambuians  , quinze  aux  appointemens  de 
3,000  liv.  ,d:x  à 3,500,  & quinze  à 4,000  liv. 

chaque  mois , chaque  infpeâeur  fe  tranfportera  dans 
les  bureaux  & poites  de  la  partie  du  territoire  d’inf- 
peu  ion  qui  lui  fera  confiée. 

VIII.  L j*fpe£ieur  ambulant  vérifiera  & arrêtera  tous 
les  comptes  de  recetre  & dépenfe  & les  journaux  du  fer-  ' 
vice  ces  brigades  ; fous  peine  de  déification  & deref- 

p a .!  it„  5 ,1  oe,.eintra  contrainte  contre  tout  receveur 
tuexacc  ou  arriéré. 

. L.es  ®çats  de  navigation  & commerce  par  jour 
mois,  mmeiire,  année,  ieront  vérifiés  par  l’mfpeaeur 
®"1  u ant  qui  en  drefiera  un  état  général  du  mois,  pour 
o. .s  >enx  ce  la  tournée,  le  dépofera  au  bureau  du 
receveur  de  la  douane  principale  de  fort  infpeélion  &. 

enverra  su  aonfeil  exécutif  un  duplicata  certifié  par  le 
receveur.  * 

-V.  Tous  les  états  de  mois  , pour  navigation  & c®tn- 
m rce  vérifiés  par  l’mfpeâeur  ambulant , feront  affi- 
cn~?  a *â  porte  de  chaque  bureau. 

x-‘  Ltï  tous  prépofés  4ms  les  doua- 

nes ce  tous  bais  autonfés  par  ua  décret , feront  payés  par 


les  rsceveuts  les  plus  vol  fins , fur  des  quittances  vifées 
par  l’infpefteur  ambulant.  Les  receveurs  porteront  en 
dépenfe  leur  traitement  perfonnel. 

'Si  II.  Les  fonds  excédant  la  depenfe  feront  remis  a 
l’infpefteur  ambulant , qui  fuppléera  au  déficit  dans  les 
bureaux  où  la  dépenfa  excédera  la  recette. 

XIII  Cet  état  de  comptabilité  arrête  par  1 intpicteur , 
fera  affiché  à la  porte  de  chaque  bureau. 

XIV  L’état  général  de  la  comptabilité  de  chaque  ml 

pecteur,  feradéPo  éSc  affiché  au  bureau  principal  de  -on 
mf pétition  ; un  duplicata  certifie  par  le  receveur  , en- 
voyé au  confeil  exécutif.  ... 

XV.L’infpe&eur  ambulant  verfera  au  bureau  principal 
de  fon  infpeft;cfi,les  fonds  excédant  fidépenfe, fans  pou- 
voir retenir  fon  traitement  du  mois , qui  ne  lui  fera 
payé  par  le  receveur  principal  » que  fur  un  ordre  du 

confvil  executif.  # v j 

XVI.  Les  receveurs  des  vingt  douanes  principales  cie 

France  , verferoat  l’excédant  de  leur  recette  dans  es.. 
caiffes  de?  receveurs  des  diftriSs  , tous  les  quinze  jours. 

XVII.  Les  receveurs  des  aodquanes  principales , lous 
peine  de  deft.tution  & refponfabihté  , décerneront  con- 
trainte contre  les  inlpeBeurs  qui  n auront  pas  chaque: 
mois  dépofë  dans  leur  bureau  les  états  de  navigation, 
commerce  & comptabilité  preferits  pat  les  deciets  , et. 

foldé  leur  compte  de  mois.  . 

XVIII.  i es  receveurs  de  dffiriâs , fou*  peine  de  deflr- 

tution  & refaon  fabilité, décerneront  contrainte  contre  les 
receveurs  des  vingt  douanes  principales  qui  n auront  pas 
préfenté,  arrêté  & foldë  leur  compte  de  quinzaine, 

vifé  par  les  deux  infpefteurs.  ■ . r a- 

Xix.  Les  mouvemens  des  infpe&eurs  d une  mfpeâion 
à l’autre,  & changemens  de  tourné*  dans  la  meme  ini 
peftion,  auront  lieu  par  ordre  du  confeil  execu.  • 
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